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IýA VIE AU MONTENEGRO

ýCest' une. race::yigoureuse que celle qui plus simples.- un. fusil bien en vue à la
-vÎt, an Mûrtérýgro bien qu'elle ne sait pas muraille, une grande marmite, Aeux ou

ýnOnýeugü -, à::peinè -deux cent-cinquante troïs lits, quequesgièges ne table. et des
hàýiùLntM4:, te, :est, comme-on le -instruments de culture.,

Le Paysan monténégrin achète peu de.
tpau-v.rejj1.poseýde eepehdant chose, aussi le.trafic qui se fait d'ans les

sý incipalèment marchés est infime, et cela se comprend§.!,.

dtýS .6ulture y est en«ýe incÉ- car il tire de son dhamp et de son -trou-
et' fort arriérée. L'industrie y peau tout-ce qu'41 lui faut pour subaister;,.:::,.
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